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turales et Urbaines (AAU UMR 1563) à Nantes, la SC

PsyECCA, et deux Ecoles Nationales Supérieures d’Ar-

chitecture, Nantes et Strasbourg. Plus spécifiquement, le

projet Ambioflux s’inscrit dans le champ du programme

« L’environnement urbain comme milieu de vie » de l’appel

d’offres du PirVE, en mettant en avant le volet

« ambiances » de ce thème (Woloszyn & al. 2010d).

projet urbaIn et archItecture paysagère

Si l’on se situe dans le paradigme de l‘« ambiantisa-

tion » des espaces dans le champ projectuel du paysage

urbain, cette recherche prospective vise à éprouver des

typologies de quartiers durables en se saisissant de la

notion d’ambiances urbaines afin de la questionner dans

ce qu’elle produit en termes d’espaces, notamment par le

rapprochement entre chercheurs et projeteurs.

Pour ce faire, les terrains d’observation de situations

urbaines strasbourgeoises nous ont permis de déduire

des classes typologiques des ambiances vécues à partir

de la réalisation conjointe d’un travail au sein des ateliers

de l’école d’architecture de Strasbourg et d’une explora-

tion de terrain des ambiances paysagères.

Pratiquement, les « intentions d’ambiances » ont été

en premier lieu étudiées par l’analyse des projets d’étu-

diants en ateliers de projet de développement urbain

durable à l’Ecole Nationale Supérieure d’Architecture de

Strasbourg.

L’expérience pédagogique et scientifique, menée par

les équipes de l’Ecole de Strasbourg et les chercheurs,

visait à orienter la production par les étudiants de sub-

stance urbaine virtuelle vers les dispositifs les plus

adaptés pour répondre aux attendus de la recherche, cen-

trée sur l’intégration urbaine des mobilités douces et des

éléments naturants.

Introduction

D
ans l’optique de la réalisation des objectifs

du développement durable, les pratiques

de mobilité jouent un rôle prépondérant

dans le design urbain. Dans ce cadre, le projet de

recherche exploratoire Ambioflux propose d’étudier la

question du ressenti des ambiances urbaines en situa-

tion de mobilité douce (déplacement piéton) dans le

contexte de requalification de la ville par le projet urbain.

En formalisant les aspects environnementaux, écosys-

témiques, psychologiques et anthropologiques des flux

de déplacements piétons, cette recherche se donne

pour mission d’affiner l’outillage méthodologique des

ambiances en exploitant les capacités sémantiques

d’un outil de géomatique spécifique, GearScape, dans

le but d’intégrer très en « amont », en phase de concep-

tion, le ressenti d’un piéton en situation de mobilité.

Pour ce faire, la recherche exploratoire Ambioflux,

initiée dans le cadre d’une réponse à l’appel à projets

2008 du PIRVE (Programme interdisciplinaire de

recherches Ville et Environnement) cofinancée par le

CNRS et le MEDDM, repose sur une méthodologie

interdisciplinaire, associant architecture, urbanisme,

psychologie environnementale, géographie sociale,

anthropologie spatiale et géomatique; elle articule des

objets de recherche tels que corpus urbain, choix de

déplacements, modèles de flux et paramètres environ-

nementaux. Co-porté par l’UMR 6590 ESO, Espaces et

Sociétés et l’ENSA de Strasbourg, ce travail de

recherche repose sur une collaboration interdiscipli-

naire entre trois laboratoires UMR CNRS/Université de

géographie et d’architecture, Espaces et Sociétés (ESO

UMR 6590) à Rennes, Image, Ville, Environnement

(LIVE ERL 7230) à Strasbourg et Ambiances Architec-



Une mise au point préalable aux projets a été instru-

mentée selon un couplage charte- cartographie visant à

une synchronisation a minima des trois ateliers impli-

qués et à un balayage holistique des contraintes et

opportunités du site et des besoins des usagers.

La notion de charte a été présentée aux étudiants

comme un - ensemble de règles et de principes fonda-

mentaux partagés, visant à synchroniser les actions,

selon des objectifs communs à respecter -

Une « Charte de principes d’urbanisme souhai-

table » a été ainsi élaborée, centrée sur les principes

de mobilité, densité et mixité, et présentée en articula-

tion à deux autres chartes institutionnelles et préexis-

tantes, celle de l’Ordre des Architectes français

(Charte d’engagement des architectes en faveur du

développement durable, 2005) et celle, plus métaré-

gulatrice, d’Aalborg (Charte des villes européennes

pour la durabilité, 1994).

Conformément aux principes de cette charte, la

superposition théorique d’une trame de boulevards

urbains avec une trame verte de corridors écologiques,

la prohibition des traversées automobiles des espaces

verts situés à l’intérieur des mailles du réseau viaire

(spatialisation des mobilités), et l’objectif d’une réparti-

tion programmatique (mixité spatiale, sociale et fonc-

tionnelle) et typologique (densité) hétérogène ont guidé

les cadres d’élaboration des projets urbains.

Supports de ces ateliers, deux séminaires ont traité

de l’importance des pratiques humaines dans le projet

urbain et architectural comme référence d’échelle et

comme vecteur fondamental de perception des

ambiances. La procédure d’évaluation qui a suivi s’est

engagée en s’appuyant sur les dispositifs urbains issus

des projets, dans le but d’expliciter, de simuler, puis

d’anticiper aux différentes échelles de son territoire d’in-

tervention, l’organisation spatiale, physique et usagère

des « marqueurs », caractérisant les ambiances proje-

tées par les concepteurs, et « attracteurs », inférant sur

les ambiances vécues par l’usager lors de ses déplace-

ments.

Marqueurs et attracteurs: MIse en œuVre

Des attrIbuts aMbIantauX Du paysage Vécu

Le projet Ambioflux avait pour objectif d’établir un

pont entre des processus cognitifs, perceptifs, psycho-

sensibles et des phénomènes potentiellement multi-

physiques et multi-échelles à partir de la double entrée

du projet urbain et du vécu « ambiantal », c’est-à-dire

de l’expérience sensible des espaces parcourus. Plus

précisément, il s’agissait de comprendre dans quelle

mesure une typologie d’ambiances peut participer à la

programmation d’espaces urbains et à l’émergence de

« réseaux de mobilités douces », comment s’opère le

passage entre les intentions d’aménagement en

termes d’ambiance et l’expérience habitante de celles-

ci. Pour cela, il s’agissait de définir des typologies en

définissant les notions de marqueurs et d’attracteurs

d’ambiance, sorte d’« indicateurs de la tension » envi-

ronnementale entre les intentions projectuelles et le

vécu piéton dans son milieu de déplacement. Ainsi,

marqueurs et attracteurs développés dans Ambioflux

ne renvoient pas à une forme, une morphologie signi-

fiante, mais à un phénomène, un complexe de formes

et de vécus associés. À chaque instant, le piéton qui

déambule dans le labyrinthe urbain reçoit dans son

univers centré un flux de sensations, perceptions,

informations et messages qui s’organisent sur la base

d’une composition perceptivo-émotionnelle construite
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Figure 1 : schématisation programmatique de l’émergence de la matière urbaine

http://brehat.ec-nantes.fr/ambioflux/public/figure1.png



sur des éléments émergents (idéoscènes, selon

barker 1957, 1963, Hofstadter 1994, Moles 1993).

Le quartier de hautepierre à strasbourg

Ce quartier typique des grands ensembles des

années 60-70 a été fortement documenté dans la

phase projectuelle depuis ses débuts (années 70) et est

actuellement en voie de rénovation urbaine selon les

principes du développement durable urbain. À la péri-

phérie de Strasbourg, Hautepierre est structuré à partir

d’un réseau maillé hexagonal (hexagone de 225 m de

côté) déterminant des unités de voisinage de 13 à 14 ha

desservies par des voies unidirectionnelles. Chaque

unité de voisinage (maille) porte un prénom féminin. Le

quartier est pourvu d’un grand centre commercial dans

la maille axiale prolongeant le tracé de la pénétrante

Ouest (Figure 2).

Le quartier a constitué l’échantillon territorial de

référence permettant de faire varier deux dimensions

[naturel – artificiel] et [minéral - végétal] pour problé-

matiser les objectifs du projet. Méthodologiquement, le

croisement de techniques d’exploration sensible du

territoire telles que les classifications spontanées d’i-

mages, l’observation des comportements pédestres,

les parcours commentés et les enquêtes d’usage de

l’espace ont permis de cerner au mieux les percep-

tions des sujets en situation de mobilité piétonne

(Woloszyn & al. 2010d). En évaluant ainsi la dimen-

sion naturante du paysage étudié, nous déterminons

la variabilité des éléments cognitifs de la composition

paysagère du piéton en situation de mobilité

(Woloszyn & al. 2009b & c, Leduc & al ; 2009a & b).
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Figure 2 : Mailles et lieux remarquables du quartier Hautepierre

http://brehat.ec-nantes.fr/ambioflux/public/figure2.png

Maille Jacqueline (photo©F. Luckel)

Mailles eléonore et Brigitte (photo©F. Luckel)
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analyse morphologique et production de gran-

deurs quantitatives exploitées par la méthode des

préférences révélées

Dans le but de mettre en perspective l’approche dite

des « préférences déclarées » (analyse discursive,

méthode des parcours commentés) avec une approche

plus « quantitative/objective » reposant essentiellement

sur l’analyse spatiale des paysages traversés par les

cheminements étudiés, nous avons produit dans un

premier temps des données morphométriques qui ont

ensuite été exploitées pour une analyse des « préfé-

rences révélées » des parcours effectués.

Pour ce faire, nous avons considéré que tous les

linéaires urbains de la zone d’étude peuvent être

empruntés par le piéton en mouvement de manière

équivalente. Il s’agit donc de tous les valuer multiple-

ment (au regard des mêmes critères morphologiques).

Pour ce faire, nous avons procédé par discrétisation.

Ainsi, pour chaque position ponctuelle du piéton en

déplacement dans le terrain d’étude, nous avons pro-

duit plus d’une vingtaine d’indicateurs morphologiques.

Ces indicateurs, obtenus par calcul de « visibilités » à

partir des empreintes au sol des bâtiments et des

espaces verts, correspondent à une tentative d’abstrac-

tion de l’espace environnant ambiant à un instant

donné, pour une position donnée. Associés à une posi-

tion ponctuelle donnée, ces indicateurs sont ensuite

agrégés aux tronçons. Pratiquement, cinq opérateurs

simples d’agrégation valuent chaque tronçon de par-

cours à partir des différentes grandeurs associées à

chacune des positions qui le constituent: l’ensemble

des tronçons est ainsi associé à plus d’une centaine

d’indicateurs morphologiques, en utilisant les données

d’entrée suivantes:

- les empreintes au sol des bâtiments de la zone

d’étude (couche « bâti » de la bD topo de l’IGN);

- les empreintes au sol des espaces vert de la zone

d’étude (couche végétation de la bD topo complétée

par des données récupérées à partir d’ortho-photogra-

phies);

- le réseau viaire de la zone d’étude, d’une longueur

totale d’environ 22,7 km, (couche viaire de la bD topo

complétée par des éléments du réseau identifiés sur la

base d’ortho-photographies).

La mise en œuvre méthodologique de terrain :

le recueil des « expériences habitantes »

Afin d’appréhender le vécu d’ambiances et d’ex-

traire des analyses quelques attracteurs, nous avons

opté pour un protocole de recherche commun met-

tant au cœur de celui-ci l’ambiance en mouvement,

à savoir le vécu des ambiances au cours des dépla-

cements. Pour recueillir paroles et conduites de

déplacements des usagers, nous avons choisi d’en-

quêter in situ à l’aide des techniques du parcours

commenté et d’enquêtes d’usage auprès d’échan-

tillons représentatifs de Hautepierre, sur deux

cohortes d’individus, des passants (fréquentant mais

n’habitant pas Hautepierre) et des habitants de Hau-

tepierre.

Les passants et habitants ont eu à réaliser un

trajet aller-retour dans le quartier de Hautepierre à

partir d’un même point de départ (le Centre socio-cul-

turel Le Galet), choisi en fonction de sa centralité et

du potentiel d’accès aux différentes mailles du quar-

tier. tous les sujets enquêtés ont dû rejoindre une

même destination (le Centre commercial Auchan) en

faisant le choix du trajet, sur une temporalité d’en-

viron dix minutes. Outre l’enregistrement du discours

durant les parcours, ainsi que le codage spatial de

quelques conduites de déplacements, deux séries de

six photographies ont été recueillies au cours du

trajet aller puis retour, lesquelles ont ensuite été com-

mentées et décrites au cours d’une phase structurée

autour d’un entretien post-trajet. Cette enquête a

ainsi permis de recueillir autant les pratiques cou-

rantes des individus dans le quartier que les préfé-

rences, répulsions environnementales, photo-com-

mentaires et évaluations.

résuLtats D’anaLyse et géotraIteMent Des

aMbIances Des cheMIneMents paysagers

Les facteurs d’« anthropisation naturante »

comme la végétation ont fait office de variables d’en-

trée principales pour la mise en œuvre de trois ana-

lyses complémentaires. Celles-ci ont permis d’éva-

luer l’influence d’une typologie des éléments

paysagers (sources paysagères) sur l’ambiance res-

sentie par le piéton dans l’espace urbain. (Woloszyn

& al. 2010d).
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mesurées pour ces indices à l’intérieur de chaque

tronçon. La carte de potentiel suivante présente les

résultats obtenus. En rouge apparaissent les tronçons

attractifs et en gris les tronçons répulsifs. L’épaisseur

du tracé donne une indication sur l’intensité des attrac-

tions/répulsions. Certaines zones concentrent des tron-

çons fortement attracteurs, tandis que l’on voit émerger

des espaces plus problématiques et qui seront poten-

tiellement moins fréquentés (Figure 3).

analyses discursives et préférences révélées:

mise en évidence de corrélations spatiales

Les résultats de cette analyse des préférences

révélées des parcours effectués croisés avec les gran-

deurs spatiales mises en évidence dans l’analyse du

discours des enquêtés (préférences déclarées) per-

mettent d’analyser l’attraction des espaces urbains

remarquables.

• L’analyse des discours issus des parcours com-

mentés et les enquêtes d’usage

L’analyse des discours d’habitants et passants pro-

duits pendant les trajets et au cours d’entretiens post-

trajets a permis de distinguer:

- les points attractifs vs répulsifs (les préférences et

évitements de lieux) durant le parcours piéton dans le

quartier;

- les dimensions descriptives, évaluatives et évoca-

tives des lieux parcourus, vécus, éprouvés durant les

parcours commentés.

Une partie des résultats extraits a permis de cir-

Un modèle « ambiantal de choix discret »

À partir des indicateurs morphologiques calculés

pour chaque tronçon de rue et des trajets relevés durant

l’enquête, nous avons utilisé un modèle de choix dis-

cret, le logit multinomial (McFadden, 1974), qui permet

d’analyser les choix d’itinéraires parmi un ensemble

d’alternatives potentielles.

Cet ensemble de choix impose des caractéristiques

d’ambiance inhérentes aux itinéraires disponibles,

parmi lesquelles le piéton devra effectuer son choix.

Ces modèles de choix discrets permettent de mesurer

précisément le rôle de chaque attracteur potentiel (ici,

les indices morphologiques): on parle alors de préfé-

rences individuelles révélées par les choix d’itinéraires.

Ce modèle a été appliqué aux catégories habitants

et passants. Les résultats montrent que les passants

sont moins rationnels dans leurs déplacements dans la

mesure où la longueur des itinéraires choisis s’écarte

significativement du plus court chemin. Les habitants

semblent quant à eux plus « pragmatiques » sans pour

autant opter systématiquement pour l’itinéraire le plus

efficient. Cette différence peut s’expliquer par la pra-

tique régulière des lieux chez les habitants et donc par

une connaissance plus poussée des itinéraires de che-

minement. Certains trajets des habitants enquêtés relè-

vent sans doute de routines spatiales, c’est-à-dire des

itinéraires usités de manière quasi systématique qui

révèlent une expérience des lieux dûment acquise.

Plus précisément, les résultats obtenus montrent

que les espaces intimes bornés par des bâtiments qui

bloquent la visibilité sont davantage recherchés que les

grands espaces ouverts. En revanche, l’attrait pour de

longues perspectives visuelles confirme des hypo-

thèses déjà largement éprouvées par les spécialistes

de la space syntax et du mouvement naturel (Hillier,

1996). L’influence positive du ratio de végétation

démontre que les espaces verts constituent un élément

important d’aménagement urbain et de valorisation des

lieux aux yeux des citadins.

une cartographie des espaces d’attraction

Sur la base des résultats de ces modèles, il est pos-

sible de calculer, pour chaque tronçon, un potentiel d’at-

traction et de répulsion des itinéraires pédestres. Ce

potentiel est fonction des indices retenus et des valeurs

Figure 3 : Carte de potentiel d’attraction des che-

minements pédestres (habitants et passants)

http://brehat.ec-nantes.fr/ambioflux/public/figure3.png



conscrire des zones « ambiantales » constituant les

échantillons d’exploration de données des géotraite-

ments ultérieurs pour éprouver les indicateurs d’attrac-

tion-répulsion d’une part et le croisement entre préfé-

rences déclarées et préférences révélées d’autre part.

trois mailles sont traversées lors du trajet aller par

les habitants et les passants de Hautepierre: Catherine,

jacqueline et Irène. Pour le trajet retour, sans but

précis, deux mailles sont parcourues: Irène, brigitte.

Les trois premières mailles font référence à des fonc-

tions différentes dans lesquelles peut être observée une

prédominance de la dimension minérale dans la maille

Catherine pour les deux types d’usagers; des domi-

nances de dimensions minérales vs végétales à

chaque fois nuancées du côté des habitants par le

poids du vécu et des expériences habitantes. C’est le

cas de la maille jacqueline décrite par les passants

dans ses dimensions multi-fonctionnelles, multi-senso-

rielles et de façon plus unidirectionnelle (référence au

bâti, à sa qualité, comparaison inter-mailles sur la

valeur foncière) par les habitants. La zone stigmatisante

de la maille (place buchner) est par ailleurs évaluée

variablement par les deux groupes. Elle semble contri-

buer davantage aux évaluations négatives des pas-

sants qu’à celles des habitants, lesquels sont plus sen-

sibles à la régression fonctionnelle des espaces de la

maille.

La maille Irène (où se situent le centre-commercial

Auchan et la place du Maillon) est quant à elle très dis-

tinctement perçue et évaluée par les habitants et les

passants. Si le Maillon joue autant le rôle de répulseur

que d’attracteur, on note que les effets de la rénovation

urbaine contribuent à relativiser les évaluations néga-

tives des habitants, qui se focalisent sur la centralité

sociale du quartier quand les passants accordent plus

d’importance à l’esthétique de la place et du centre

commercial dans le quartier en la jugeant sévèrement.

C’est le même mécanisme de pondération des évalua-

tions inter-groupes (habitants vs passants) qui apparaît

à propos de la maille brigitte, maille verte de Haute-

pierre où est situé le petit bois, où les descriptions et les

évaluations diffèrent entre habitants et passants sous le

poids des pratiques et des expériences passées.

• Géotraitement des croisements pratiques/dis-

cours: premiers attracteurs

Les préférences révélées par la méthode des choix

d’itinéraires reposent sur la détection de rues attractives

du point de vue de leur morphologie, alors que le dis-

cours des enquêtés (préférences déclarées) permet

d’analyser l’attractivité des lieux du point de vue de leur

vécu sensible.

Nous allons à présent croiser ces deux approches

des préférences révélées et déclarées, afin de définir

les champs d’attraction usagère dans l’espace de

déambulation urbaine.

Lors de la phase d’analyse discursive, des gran-

deurs spatiales ont été mises en évidence. À chacune

d’elles, qu’elle soit ponctuelle, linéaire ou surfacique, un

compteur d’occurrences piétonnes et une qualification

(positive/négative) ont été associés. Les cartographies

qui en ont résulté ont été superposées aux potentiels

d’attraction/répulsion des différents tronçons issus de

l’analyse des préférences révélées (Figure 4).

Premier élément notable issu de l’examen cartogra-

phique, il semblerait que les préférences déclarées se

soient davantage portées sur des lieux particuliers, sou-

vent fonctionnels et considérés comme emblématiques

et de facto aisément identifiables/« référençables »

dans le discours (Centre socio-culturel du Galet,

Espace culturel du Maillon, Centre commercial Auchan,

le petit bois dans la maille brigitte, le gymnase de la

maille Catherine…) alors que les préférences révélées

par la méthode des choix discrets reposent sur la détec-

tion systématique de tronçons de rues attractifs du strict

point de vue de leur morphologie.

En considérant un espace comme attracteur d’am-

biance dès lors qu’il cumule attraction fonctionnelle et

morphologique, trois lieux d’attraction importants se

démarquent pour les habitants:

- Le « petit bois » dans la maille brigitte;

- Le sud du gymnase de la maille Catherine.

À noter que ces deux premiers lieux convergent

pour générer un grand espace d’attraction entre ces

deux zones:

- Une portion d’espace au nord du Maillon.

Par ailleurs, la répulsion (attractivité négative) se lit

sur trois espaces particuliers:

- Les alentours du centre socio-culturel le Galet,

dans la maille Catherine;

- La place buchner;

- Le centre commercial Auchan et l’espace situé au

sud-est de ce centre.
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Sur la carte des pratiques passantes, on relèvera

deux lieux d’attraction principaux:

- La maille brigitte, spécialement autour du « petit

bois »;

- Le Nord-Est de la maille Irène comprenant Auchan

et le centre culturel le Maillon.

Les zones répulsives sont davantage concentrées

dans le sud-est de la maille Catherine (zone attractive

des habitants!) ainsi que dans les parties nord et sud de

la place buchner.

Dans ces cartes, on peut également lire des phéno-

mènes spatiaux typiques. Il y a dans certaines zones

des juxtapositions de zones attractives – répulsives

(carte habitants, Nord du Maillon vs Auchan) qui peu-

vent mettre en évidence de véritables frontières

ambiantales. Mais on décèle plus souvent des espaces

« tampons » relativement indéterminés entre ces zones

bien marquées (diffusion spatiale progressive). Ces

deux logiques se conjuguent pour mettre en évidence

une organisation spatiale nouvelle et ébauchée sur la

base des ambiances urbaines.

analyse iconographique le long de trois chemi-

nements emblématiques (parcours à but) et quanti-

fication spatiale d’attributs liés à l’animation, à la

proxémie et au végétal

Analyse iconique des parcours paysagers

Les méthodologies mises en œuvre lors de l’ana-

lyse iconique des photographies produites par les

sujets, passants ou habitants de Hautepierre en situa-

tion de mobilité piétonne, reposent principalement sur

l’hypothèse que l’accès aux perceptions-représenta-

tions d’un sujet en parcours sur un territoire passe par

deux voies principales: l’analyse du discours sur le

vécu des ambiances et l’analyse de l’expression gra-

phique/plastique du ressenti.

En pratique, les photographies réalisées au cours

des parcours commentés ont été manipulées par les

habitants et passants de Hautepierre, les classant par

familles, pour ensuite les ranger par ordre de préfé-

rence, sans consigne particulière.

Les résultats de cette procédure de sélection/ran-

gement des images des parcours ont ensuite été

soumis à plusieurs analyses: matrices de similarités,

matrices d’occurrences et de co-occurrences, matrices

markoviennes des transitions d’états, échelles d’éva-

luation, différenciateur sémantique (Osgood, 1952) et

constellations d’attributs (Moles 1990, Luckel 1993,

2009).

Le travail de prélèvement photographique, associé

à l’analyse du corpus d’images produites devient ainsi

le support d’une méthode d’analyse des catégorisations

spontanées pratiquées par les usagers de l’espace.

Les évaluations iconiques des types de paysages

aboutissent à l’élaboration de matrices de traduction

iconique/sémantique ou iconique/verbal, matrices qui

reconnectent les deux modes d’expression (verbal et

graphique) de nos perceptions-représentations, afin de

définir des complexes (motifs paysagers/configurations)
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Figure 4 : Champs d’attraction (Jaune) et de répulsion (bleu) issus du croisement pratiques/discours

(préférences révélées/préférences déclarées) pour les habitants (carte 1) et passants (carte 2).

http://brehat.ec-nantes.fr/ambioflux/public/figure4.png
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Pour ce faire, nous avons réalisé des captations

vidéographiques le long de chacun des trois parcours,

pour ensuite les découper empiriquement en six ou

sept séquences cohérentes du point de vue de la com-

position des éléments paysagers dans le cadre visuel.

La bascule flagrante du contenu des images, en termes

de perspective et de contenu iconique a permis de dis-

tinguer clairement les transitions entre séquences et les

« unités visuelles » propres à chacun des parcours

emblématiques.

Nous avons ensuite mis en correspondance l’en-

semble des portions d’espace qui, sous condition de

présence d’une source paysagère, sont susceptibles

d’avoir une influence dans le « bilan sensible » du sujet

en déplacement. Ces zones correspondent à un champ

d’isovists partiels1 calculés en chaque point de dépla-

cement (issus de la discrétisation ponctuelle des trois

linéaires emblématiques), portée limitée à 100 m et

angle d’ouverture restreint à 104°, ce qui correspond

aux attributs perceptifs de la modalité de perception

visuelle d’ordre moyen (champ visuel « cadré » en

milieu urbain).

En affectant les zones associées aux diverses

séquences « visuellement cohérentes » aux dimen-

typiques de motifs/valeurs sémantiques (dénotatives et

connotatives). Ces complexes nous ont permis d’éva-

luer les facteurs structurants les plus manifestes de l’é-

valuation des paysages de Hautepierre: proche/loin-

tain, ouvert/fermé, minéral/végétal, ordonné/chaotique,

ouvert/fermé, entretenu/délaissé, animé/désert.

Chaque secteur du territoire étudié a ainsi été évalué

selon ces échelles. La structure du corpus qui en

résulte reflète ainsi les choix, les attractions/répulsions,

en bref le remarquable paysager dans chacune des

dimensions proxémique, de végétalisation et d’anima-

tion.

Géotraitement des champs ambiantaux visuels

Cette démarche d’enquête nous a permis, par un

processus de classification empirique, d’identifier trois

parcours typiques empruntés entre Le Galet et le centre

commercial Auchan (Figure 5). L’un d’eux regroupe

l’ensemble des trajets longeant la maille jacqueline par

l’est (en rouge), la deuxième représente l’ensemble des

trajets traversant cette maille du nord au sud (en bleu),

la troisième enfin commence par contourner cette

maille par l’est avant de la traverser d’est en ouest (en

orange figure 5).

Pour chacun de ces parcours, l’ensemble des

sources iconographiques a été « encodé », c’est-à-dire

qu’à chacune d’elles, une position géographique pré-

cise a été associée ainsi qu’un indice révélateur de sa

« sensibilité » au regard des trois dimensions paysa-

gères de proxémie, de végétalisation et d’animation.

Figure 5 : Les trois cheminements dans la maille et leurs séquences visuelles

http://brehat.ec-nantes.fr/ambioflux/public/figure5.png

1- L’isovist est le polygone formé de l'ensemble des points
de l’espace visibles depuis un point d’observation donné. Un
isovist est qualifié de partiel lorsqu’il est limité en portée (par
intersection avec une boule de rayon donné centrée au point
de vue) ou restreint en ouverture angulaire (par intersection
avec un angle solide donné orienté dans une direction
fixée).
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Centre Culturel du Maillon et Eglise St benoît, au sud

du quartier). Le segment de trajet dans l’espace public

de la maille Irène est évalué comme: « proche, animé,

plutôt végétal » (valuation des axes factoriels, avec

une forte accentuation des éléments végétaux pro-

ches de l’Eglise Saint benoît), alors que le chemine-

ment dans la maille jacqueline donne lieu à de fortes

discrépances de ces évaluations (fortes variations

dans les trois champs pour les deux premiers parcours

qui « traversent » les mailles).

La sensibilité particulière à la dimension végétale de

la zone commerciale Auchan (forte valuation du champ

« végétation » en fin de parcours, au sud, correspon-

dant à l’espace vert à proximité de la bibliothèque et à

la fontaine de la place André Maurois) est par ailleurs

corroborée avec une augmentation de la valuation des

champs décrivant l’animation, ce qui est tout à fait

attendu au vu de la fonction des espaces concernés

(Centre commercial) et des discours qui s’y réfèrent.

Cette évolution signe donc bien un parcours aboutis-

sant à un lieu de caractère public (« partagé »), confir-

mant, par l’analyse de discours des parcours com-

mentés, une vision unanime des habitants de la zone

sions (proxémie/végétalisation/animation) des sources

paysagères ponctuelles, nous avons produit une signa-

ture « ambiantale » pour chacun des trois parcours ana-

lysés.

Différents éléments interviennent dans l’interpréta-

tion de cette « signature ambiantale » discrétisant

début, milieu et fin de parcours: la distance aux élé-

ments, leur organisation (effet de cadre, effet de bor-

dure), l’effet de « continuité », et la combinatoire « pit-

toresque ».

Cette signature dans les trois dimensions ambian-

tales des paysages vécus a ensuite fait l’objet d’une

cartographie numérique des champs d’ambiance res-

sentis par le piéton, pour chacun des trois parcours

emblématiques (Figure 6).

Nous constatons une évolution parallèle des 3

sources paysagères sur les trois parcours piétons, qui

révèlent une dichotomie entre les mailles Catherine

(lieu de départ du trajet) et jacqueline (maille tra-

versée ou contournée durant le cheminement), toutes

deux à dominante habitante et la maille Irène, destina-

tion du parcours (maille du centre commercial Auchan,

Figure 6 : Champs d’attraction des ambiances pour trois indicateurs (de haut en bas : proxémie, végétalisa-

tion et animation) sur trois parcours au sein d’une maille de Hautepierre

http://brehat.ec-nantes.fr/ambioflux/public/figure6.png
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commerciale Auchan comme lieu hors-quartier, hors-

maille, très déconnecté de l’identité de Hautepierre telle

que ressentie dans les autres lieux emblématiques du

quartier.

bien qu’encore très partielle, cette analyse confirme

que les dimensions proxémique, naturante et d’anima-

tion des éléments visuels des sources paysagères

valuent simultanément dans le domaine spatial (discré-

tisation de plusieurs cheminements au sein d’une

même maille) et temporel (révélant une « oscillation »

des champs d’attraction au cours du cheminement

piéton).

concLusIon: De La ForMe urbaIne au poten-
tIeL paysager

Après avoir constaté que la morphologie paysagère

contribuait à organiser l’émergence des attracteurs

d’ambiance, les perspectives de recherche qui s’ouv-

rent visent à fournir des éléments de connaissances

utiles à la programmation d’espaces urbains et à l’é-

mergence de « réseaux de mobilités douces » par la

modélisation géomatique du « potentiel paysager » d’un

lieu. Le parcours piéton ainsi considéré comme un

« réservoir de potentialités paysagères » appelle une

formalisation environnementale sous la forme d’une

« économie des paysages » (au sens d’une équation du

coût généralisé des mobilités dans un paysage) repo-

sant sur des « indicateurs de valeurs paysagères » pour

un parcours.

Pour cela, les résultats croisés entre le corpus de

marqueurs produit par l’analyse des projets et l’identifi-

cation de la perception des attracteurs par les enquêtes

de terrain, traduits en termes de cartographies, permet-

tent de fournir des éléments permettant une réelle prise

en compte de la mobilité douce dans le paramétrage du

projet urbain, en traitant la trans-formation symbolique

du réel dans le champ de la perception paysagère.

Cette piste de travail a pour ambition de dépasser

une difficulté majeure de la prise de décision en matière

de politique paysagère dans la perspective de l’amélio-

ration du cadre de vie et de la qualité ressentie des pay-

sages lors de l’acte de projétation de la ville.
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